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En ces périodes, pourquoi
observe-t-on des amphi-
biens sur nos routes ?

« Les amphibiens vivent à
terre, dans nos campagnes,
dans les haies, bosquets,
murs, forêts, jardins… Aussi,
pour se protéger du froid,
beaucoup passent l’hiver
dans les bois (sous des tas de
feuilles ou de bois, dans des
anfractuosités du sol, certains
creusent eux-mêmes des ter-
riers,…). En fin d’hiver ou en
cours de printemps, selon les

espèces, avec l’arrivéede tem-
pératures plus douces, ac-
compagnéesdepluies, lesam-
phibiens vont rejoindre les
milieux aquatiques (souvent
despointsd’eaustagnants tels
que des mares ou des étangs)
pour y pondre. Ces espèces
empruntent alors des itinérai-
res le long de corridors écolo-
giques (habitats favorables
aux déplacements), formant
parfois des couloirs de migra-
tion, où peuvent se concen-
trer de nombreux individus.
Certaines de ces voies de mi-
gration sont coupées par des
routes en des endroits où les
densités d’amphibiens peu-
vent être très importantes,
particulièrementàproximités
immédiates des lieux de re-

production. Chaque année
en Bourgogne, certaines rou-
tes voient traverser plusieurs
milliers d’amphibiens sur
quelquescentainesdemètres.
Si la circulation routière est
forte lorsque les animaux se
déplacent (entre la tombée de
la nuit et la fin de soirée prin-
cipalement), la mortalité sur
ces espèces peut être très im-
portante. »
Les amphibiens sont-ils

des espèces en danger ?
« Oui. C’est même l’un des

groupesd’espèces lesplusme-
nacés. En France, cette ré-
gression est principalement
due à la disparition ou la dé-
gradation de leurs habitats et
notammentdesmilieuxaqua-
tiques de reproduction, com-
me les mares. L’introduction
de poissons dans les petits
points d’eau est aussi un fac-
teur majeur. Les axes de com-
munication et la circulation
routière sont une des nom-
breuses autres causes de ré-
gression, soit par l’isolement
des populations d’amphi-
biensvia lescoupuresdescor-
ridors écologiques (autorou-
tes infranchissables), soit par
mortalité directe (écrase-
ments). Si l’influencede lacir-
culation automobile est
moindre à l’échelle globale
par rapport à la perte des mi-
lieux favorables, c’est toute-
fois une des causes sur laquel-
le il est plus facile d’agir
localement. Sur certains sites,
desactionsdeprotectioncon-
tre l’écrasement peuvent

avoiruneffet trèsbénéfiqueet
facilement mesurable pour le
maintien des espèces.»
Est-ce que tout le monde

peut participer à la protec-
tion des amphibiens ?

La première action en fa-
veur de la protection des am-
phibiens est d’observer, et en-
suite signaler. Il est très
important d’identifier les sites
de passages sur les axes rou-
tiers. Ainsi, lorsque vous fai-
tes ce genre d’observations
(individus vivants ou morts
sur route), rendez-vous sur le
site www.bourgogne-natu-
re.fret saisissezvotreobserva-
tion (localisation, date…) sur
le module E-Observations ou
contactez-nousvia lapagedé-
diée à SOS amphibiens. Vos
observations compléteront
les données de l’Observatoire
de la fAune de Bourgogne
(OFAB) mis en place en 2001
et la Bourgogne base fauna,
l’outil régionalauservicedela
nature. Ces zones de passage
ainsi cartographiées, il est
possible de faire ressortir des
sites à fort enjeu et pour les-
quels des actions de protec-
tion sont envisageables. Au
cas par cas, des solutions
adaptées pour réduire l’im-
pact pourront être étudiées,
mêmesimalheureusement, le
plus souvent, elles restent dif-
ficiles à mettre en œuvre. At-
tention, les amphibiens sont
des animaux protégés par la
loi, leur manipulation néces-
site des autorisations préfec-
torales de capture.»

En partenariat avec l’association Bourgogne Nature “Transmettre pour préserver”, association
fédératrice regroupant la Société d’histoire naturelle d’Autun, la Société des sciences naturelles de
Bourgogne, le Parc naturel régional du Morvan et le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne.
www.bourgogne-nature.fr
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Saviez­vous que la Bourgo­
gne compte 16 espèces
d’amphibiens autochto­
nes ? Et que pour la plupart
d’entre eux, les mœurs sont
essentiellement terrestres ?

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Fréquences
Grenouilles

ACTUBN

AMPHIBIENS
On mène l’enquête !
Des amphibiens sont écrasés
sur les routes… Vos observa-
tions sont importantes ! Dé-
nombrez et localisez les indi-
vidus, notez ces précieuses
informations sur E-Observa-
tions (en lignesurwww.bour-
gogne-nature.fr) et
participez à l’in-
ventaire ré-
gional de la
Nature !

LESEXPERTS

GAËTAN BALAY ET
NICOLAS VARANGUIN
Chargés d’études à la Société
d’histoire naturelle d’Autun

Ungroupedepersonnesetd’associationsconcernéespardes
actionsdesauvetagesd’amphibiensenBourgognes’estréuni
pourpartageretconfronterleursconnaissancesetexpérien-
ces.Laformationdecegroupe“SOSAmphibiens”permet
d’organiserunestratégieglobalepourgagnerenpertinenceet
enefficacitéquantàlamiseenplaced’actionsvisantàlapro-
tectiondesamphibiens.Plusieurstypesd’opérationssontme-
nésdanslarégion(ramassageetaideàlatraverséeensoirée,
barrièrepiège,déviationtemporairedelaroute,panneauxde
signalisation…).Avant toutemiseenplaced’action, il faut
identifier lesdifférentescaractéristiquesdusiteetcernerles
enjeux (portionconcernée,mortalité, espèces touchées,
moyenshumainsnécessaires,caractéristiquesdumilieudere-
productionutilisé,etc.)afindechoisir,enconcertationavec
lescollectivitéslocalesconcernées,l’actionlamieuxadaptée
tantpoursonefficacitéquepourl’acceptabilitédescontrain-
tes.LesactionsdugroupeSOSAmphibienss’inscriventdans
lesactionsduprogrammeRéseauxMaresdeBourgogne.

Agirdansl’intérêtdesamphibiens
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L’opération Fréquen-
ces Grenouilles est

lancée ! De nombreuses
animations sont propo-
sées en région ! Consultez
dès à présent le site du
Conservatoire d’espaces
naturels de Bourgogne :
www.cen-bourgogne.fr.
Pour approfondir vos
connaissances sur les am-
phibiens, n’oubliez pas
que l’Atlas des Amphi-
biens de Bourgogne est
disponible ! 36 € frais de
port compris. Renseigne-
ments : 03.86.76.07.36 ou
à contact@bourgogne-na-
ture.fr.

Attention, traverséede
grenouilles

Plusieurs milliers d’amphibiens
traversent certaines routes de Bourgogne
sur quelques centaines de mètres


